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I A ll/iïîftMÈf!
M&dameGypa succombé, dws

le'procès à elle intenté par M.
frarieux. Elle a été condamnée à
5,000 francs de dommages- inté-
rêts et dix insertions du jugement.

Les tempêtes continuent à sévir
$ur notre littoral. On signale de
nombreux naufrage- s,

Rien n'est venu améliorer la si-
tuation entre lu France et l'Angle-
ionrft

Roubaix, la ville sainte, la
lecque du collectivisme, nous en-
eîgne, par un trait admirable, la
ouceur et la mansuétude qui doi-
ent régner entre un maire socia-
ste et ses administrés .
L'histoire est de l'autre semaine.

,6s journaux l'ont reproduite avec
lus ou moins de détails, Eo voici
i conclusion :
Henri Carette, maire de Roubaix,
été condamné par le tribunal cor-

îclionnel à un mois de prison et à
30 francs d'amende, pour coups
t rébellion, et à 5 francs d'amende
our ivresse, avec le bénéfice de la
ii Bérenger quant à la prison seu-
iment.
Un maire en correctionnelle, en

ehors de toute période électorale 1
allait-il que la scène de violence fût
îandaleuse et que les coups fussent
idement portés, pour que la police,
;crutée par lui, se soit vue forcée
3 sévir ! Fallait-il que cet homme
it saoul, pour que les agents l'aient
mduit au poste ! Fallait-il que les
ils fassent véridiques, pour qu'il
t été poursuivi et condamné.
La municipalité socialiste de Lille
a pas encore eu l'honneur de four-
ir aux audiences correctionnelles .
a numéro à sensation, mais elle a i
iontrô, par une décision récente,

cas qu'elle fait de ses engage-
ants électoraux. Elle avait besoin
>ur les rues de la ville de trois
illions de pavés. Croyez-vous
l'elle les ait démandés à une en-
eprise française? nullement. Elle
3st adressée à la société belge des
irrières deQuesnast.
Ces messieurs avaient promis
lurtant de s'occuper du relève-
ent du prolétariat ! Il y a proba-
ement encore sur les murs des
ubourgs de Lille quelques iam-
saux d'affiches signés de leurs
oms.où l'on pourrait distinguer
s mots ou bien d'autres analo-
ics:

«•,. Amour constant et desinté-
ssé des classes travailleuses. .. Fin-
ale loi d'airain de la concurence...
tministration capitaliste sans en-
ailles, » etc.
Qu'on vienne donc nous parler
1 l'altruisme et de la solidarité de

ces gens-là! L'altruisme consiste,
pour Carette, à démolir les cafés et
les sergents de ville. La solidarité
consiste, chez ceux de Lille, à fruser
le travail national au profit des four-
nisseurs étrangers.

Nous n'aurons pas la mauvaise
foi de généraliser, comme nos ad-
versaires ne manquent jamais de le
faire si un des nôtres est pris en
faute. Nous ne nous écrierons pas:
« Tous les maires socialistes sont
des ivrognes. Toutes les munici-
palités socialistes achètent leurs pa-
vés à l'étranger ».

Rappelons seulement que le clan
collectiviste s'enorgueillit d'avoir
conquis Lille et Roubaix, et qu il
propose ces deux villes à notre ad-
miration respectueuse. Franche-
ment, si c'est là que l'on trouve r ad-
ministration-type, la quintessence
du xrégime et le dernier cri du socia-
lisme, comment voulez-vous qu'une
doctrine servie par de pareils gail-
lards ne dégoûte pas jusqu'aux so-
cialistes les plus sincères?

Gabriel HÉRAIL

 -+ :

CALENDRIER
Jeudi 5 janvier. ~ 5- jour.

S-iint Siméen Stylile.
Saint Téteaphore.
1894- — Fin <ie la brll'ante campagne da Da-

homey, dirigée par legénèral Doiids, — Békan-
zin roi du Dahomey, est déclaré déchu, et son
pays est placés-us la domination franchise.

ÉPBÊMÉRIDFS LYONNAISES

J7G7. — Hiver terrible. - Des glaçons énor-
mes ehirréi par U Rhône emportent les mou
lins flottants. Le sieur Hogrtud monte en dix
jours des moulins à bras pour les remplacer.

XIX" OU XX?

Ah ! monsieur Berthelot, monsieur Berlhe-
lot, quel trouble vous avez jeté dans certains
cerveaux en écrivant ceci : « Voici les vœux que
forme un vieille d pour la dernière année de ce
« vingtième » siècle. »/

En t ffet, il y a des gen' qui affirment que
vous avez raison et que le vingtième siède com-
mencera le 1" janoi'.r 1900.

Il y a d'autres personnes qui s'inwgnent
qu'un siècle se compost du cent ans et que
l'année 7900est la centième année du dix-nea-
vième siècle, qu'elle, lui appartient, par consé-
quent, que le vingtième siècle commencera seu-
lement tel-- janvier iSOi ;

Et qu'enfin l'exposition universelle n ouvrira
pas le vingtième siècle, mais qu'elle fermera le
dix neuvième.

L'enseignement primaire semble donner
raison à as gcns-là. Mtu's si l'Académie des
sciences leur donne tort ? ?

LES ANGLAIS ET TERRE-NEUVE

M. Chamberlain, dans un discours prononcé
le 15 novembre dernier, et divers publicités an-
ftlah, dans plusieurs articles de journaux —
conçus tous dans le même, esprit, quelle que fût
la nuance du paiii politique que C(s journaux
représentaient ent [indiqué la nature des «con-
cessions)) qu'ils attendent de ta France, et qu'ils
sont, parcit il, disposés à exiger. Il s'agit pure-
m-nt et limplement d'uni: capitulation, d'un
abandon de nos droits Et l'on Vfiit nous les
imposer par la force, puisqu'on se doute qu'ici
la persuasion ne réussirait point.

La situation respective de la France tt de
l Angleterre à Terre-Neuve est déterminée clai
riment par te traité d'Ulrecht. Depuis la con
elusion de ce traité, les stipulaiions réciproques

qui en faisaient l'objet ont été respectées. Elles
n'ont donné ti, a qu'a des contestations passa-
ilè~es, et iljf fallu l'esprit i-iv-mif de M. Cham-
berlain pour y trouver matière ttjrélexteà con
flit.

Ily a^iont deux siècles que les règlements de
pêche, établis en vertu de ce. traité sont respecUs
dansées parcys. Il y a deux siècles que nos
pêcheurs jouissent des avantages que ce traité
leur a reconnus. Aujoard'hui,l'on nous propose
de les annuler. Et sur quel argument se fonde-
t-fm pour nous adresser une proposition onssi
étrange t Sur ce que le nombre des pêchevrs
française Terre-Neuve va toujours en dimi-
nuant. Belle raisin, en vérité ! Ne peut- on con
ceiioir des circonstances psss.gè-es qui le ré
duisent. Et pus, est-ce qu'un droit consacré
par deux nècles de pratique n'est pas pur lui-
même un fait concret, indépendant de Tnscge
et de la fréquence de son exercice t

Sur ce terrain du raisonnement, nos voisins
feront assez mal à l'aise. Aussi ne semblent-ils
pas devoir s'y cantonner et placent-ils la dis-
cussion sur le terrain du sentiment pur. « Vous-
ne faites rien de vos droits, ou presque rien,
nous disent-ils. Cédez les-nons parce que nous
en avons besoin en parce que cette cession n us
serait agréable. » C'est proprement l'argument
du voleur qui aie au passant : « La bourse on
la vie! Vous passant, vous avez un portemon-
nais bien garni, que vous tinz rarement de
votre poch'; cédez-le-nous, car nous en ferons
un mùlhiiir usage ; sinon, vous êtes inexcusable
el nous vous le démontrerons par les coups, »

CHEZ MUe COUESPON

Les rimes ne sontpaa ric/iCf,
Ma-s on comprend tout d'inème.

Oj-VIiARt).

L'anné9 ne se>a pas aisée,
Des troubles vont éclater.
Des malheurs ae sont pas éloignés.

La frayeur va ailla r,
Un grand péril doit eela'.e; ;
La b'râiico ima p- u aisée,
C'est môme îapptoche.

Un grand incendie sera aisé,
Dont in no sera pas aise.

Cela dit, nom questionnons V « ange Gabriel »
sur 1'éoentuklilé d'une guerre entre la France
et une autre nation.

La guerre n'est pas ôioigaée,
Des craiutaj vont aid.-r,

L;i guerre avec I'Ai-.gktarre ;
Eîle uVsi pas éloignée..

. Ls Frauie n'est (.as aisée
Mats elle so dira grandie
De ea pas malaisé.

— Que pensez-vous, a ange Gabriel », d'une
alliance avec lAlUmagi,c ?

Faut un peu pationter
O i pourra y biden
L y a U'i p-u a passer,
Un périt duit a>der.

— Et la question dit désarmement ?

Faut rnénii pas y penser.
Lo Ttar essaye d'y aider,

• Mais il via faut pas te presser.

Nous ne voulions pas laisser partir V « ange
Gabriel » sans lui demander ce qu'il pensait
de.,. l'Affaire.

l.'afî^ire n'est pas terminée,
Une chose va y atder ;
Un Oaangeméut Unit aider",
Qui sous pu doit sa manifester.

— V « ange » croit-it que Dreyfus retiendra
bientôt ?

La révision sera ordonné?,
D i scanaale va aider.
L'armé- sera iùsnlte},
Je vousl'oi annoncé.

L' « ange Gabriel » nous déclare ensuite que
le pensionnaire de Vile da Diable nviendra en
France, mais ctl* ne prouve pas, ojoule-t-il, que
Dreyfus soit innocer.t, ni même qu'il sera réha-
bilité, malgré la campagne entreprise par ses
patlisans.

Sur ces. mo's, Mlle Couesdon ouvre les yeux et
la séance est terminée. Comme nous lui expri-

mons notre surprise des révélations alarmantes
faites par V « ange Gabriel , la « voyante »
nous dit :

— La France doit traverser encore une phare
de malheurs et de crimes de toutes sortes, Mais

elle sera ensuite pins grande et plus forte que
Us autres nations. La prospérité reviendra chez
elle avec la j'ai. Ce sera le commencement a'u.w
ère de grandeur et de force.

MES CISEAUX
— Dis donc, Polyle, sais- ta pourquoi Mme

Henry doit grgner son procès contre le youlre.
Reinacht

?!?

— Eh bien /parce qu'elle a unavoal Chenuct.
un Saint Au Banc de la défense .'

CONVOCATION ptLECTEUftS
Paris, ~ Soiit coB^oq-iês tour le 29 jan-

vier, à reflet d'é.ife tm député; les èleo-
ti'iiis de l'arrondi^semeEt de Bsogê
(Maine et Loire) en rsïDp'acemfint de
M Coa&ruro, r'pab:ica :B, détésé; les
électeurs de la Beaxième dreonserijitten
de Castres, ta remplacsmeisî da M. le
berori Reille, rsLit1, décédé.

rUC'PTIûUS PBïSiDENÏirLLB
Paris. — Le prés'deiît de îa R#pnblt-

qm a reçu ce maiia la vhivamiral GtJl-
ber, les g' ii^raux R 'billard, CoimKv de
la ïUvfèra, CIHRoioe H-mrioj», Rerîli'er,
Moùttët, gouverneur de la Guyane ffan-
çatse; LasEerre, conseiller â la eaur do
cassation ; lé premier procureur général
près la cour da Rosetî, le prf sideat de la
cour d appel à IÏ«aoï, M. de-Taisaard, le
préfet de rArièga.

Le gôn rai M-^iilard, eommindant de
l'école de Saint, Cyr ; le généra' Ls veuve,
ont prié le p'ôsideat de la République
d'ûdnpiftr de sa p^s'inon le bal aaauel
de ta SaiBt Cyrieime. M Félix Faure a
acîeplé.

SECrUTSRÂTBE LA CHAMBRE
Paris. — Lr>rs dn renouvellement du

bureau de !a Gbambre, pm^eurs députés
ont l'intention de présenter la csndida
ture de M. Luôlén Omet, t'f'psîé de
i'Yoane, à l'an des sièges de secrétaire de
la Chambre.

ÏERVÎCE fmUn
Por'si — Ce mstio, à 9 heures a été

célébré a l'église Notre Dame le servie?* an-
nuel pour l'anniversaire de l'assassinat de
Mgr Sib)ur.

Seul le clispHre et la clergS da la
paroisse étaients piésents. Aucune inci-
ta ti on de lsïe n'avait été faite pour cette
soleunité.
.._. , 4>

Frasi©© et Angleterre
Paris. — Whist, daos le Figaro,

constate que les procédés de FÀu'gle-
terre à notre égard ressemblent singu-
lièrement ii ceux do ia Prusse à la fin
du règne de Napoléon III. Il espère
toutefois que le règlement de i'im-.ident
de Fashoda rétablira entre la France
et l'Angleterre les rapports tradition-
nels de cordialité.

Whist constate en même temps que
quelques éclaircies se dessinent en
notre faveur sur l'échiquier européen.
« Si l'Angleterre nous malmène, dit-
Il, la Tripiiee subit, en revanche, des
déchets sensibles : quand l'Angieterre
nous menace, nous redevenons plus
sympathiques à l'Europe. »

Publication du Forelgn-Offlcs

Londres. — Le Foreign- Office vient
da pub'ier une collection de docu-
meEts diplomatiques touchant les en-
gagements ou garanties qui lient
encore l'Angleterre à l'égard des terri-
toires ou des gouvernements étran-
gers.

Il résulte de ces documents que dans
certains cas, l'Angleterre doit éfendre
la Belgique, la Grèce, le Portugal, la
Suéde, la Norvège, la Suisse, la Tur-
quie, le Siam et l'Etat libre du Congo.

Le Siam est compris dans la nomen-
clature.

Gare de dessous !

La colonne» Marchand

Le Caire, — Les malades de la co-
lonne Marchand sont arrivés au Caire
dans un état satisfaisant, lis seront
évacués sur l'hôpital européen du
Caire, puis sur l'hôpiial français de
Suez. Le départ de Marchand pour
Sobat s'est effectué dans d'excellentes
conditions avec tout le matériel.

A propos de la China

Londres. — On télégraphie de Hong-
Kong au Times :

« Lord Beresford est arrivé et a visité
Parsenal et les ports. Parlant devant la
chambre de commerce, il a dit qu'il
était partisan de l'alliance avec l'Alle-
magne, l'Amérique et le Japon poor le
maintien de la porte ouverte et basé
sur l'intégrité de la Chine. Il a exprimé
l'opinion qu'il fallait réorganiser Far
mée chinoise. H a fait allusion aux de-
mandes de la France à Shanghaï, qui
donneraient lieu, a-t-il dit, à des trou-
bles. » ,

Parts. — Voici les résolutions adop-
tées par le conseil de la société fran-
çaise pour l'arbitrage entre les nations
dsns sa séance du 29 décembre 1898:

« Le coriseil, convaincu qu'if n'existe
pas de meilleurs moyens de garantir
le maintien de la paix, de préparer
l'allégement des charges militaires
sous lesquelles fléchit le monde que le
recours habituel aux procédés juridi-
ques et déjà tant de fois heureuse ment
employés pour le règlement de ces
diiïereu is ;

«Regrettant que malgré tant d'éxërn •
pics de la bienfaisante efficacité de ces
procédés interparlementaires et en dé-
pit des votes unanimes émis par l'U-
nion dans les deux réunions de Bru-
xelles, il n'ait encore été donné aucune
suite au projet à'nn congrès interna-
tional d'arbitrage soumis, au nom de
otte Union, à l'examen des puissances
( u opéennes ; constatant d'autre part
qu-3 l'Italie et la République Argentine
font dès à présent les seules nations
qui ont eu la prévoyante sagesse de se
lier par un traité solennel et perma-
nent d'arbitrage, mais observant q>ïe
la réunion prochaîne des représentants
des puissances civilisées à Potersbourg
offre une occasion unique de réaliser
l'am Viioratton des relations inter-
nationaies, décide: 1* Qu'une lettre
rappelant au gouvernement delà Ré-
plique française le vote unanime
e.mis en 1895, en faveur d'un traité
d'arbitrage avec la République des
Etats-Unis par la Chambre des dé-
putés, et l'invitaut à s'en inspirer dans
les instructions à donner aux délégués
français à Pétersbourg, sera adressée
au ministre des affaires étrangères et
au président du conseil.

« 2v Une copie de cette lettre et de la
présente délibération, sera envoyée au
gouvernement de l'empereur de Rus-
sie, avec las félicitations et les voeux
que les diverses sociétésdela paix, tant
individuellement que collectivement
par l'intermédiaire du bureau interna-
tional de Berne, ont déjà respectueu-
sement fait parvenir a Sa Majesté
Nicolas II. »

L'ftFFfllRE DREYFUS
L'ENQUÊTE

M, Dupuy a fait connaître au conseil'
des ministres qu'il sera- interpeljé à la
rentrée par M. Breton, député du
Cher, sur le dossier ultra secret ou di-
plomatique de l'affaire Dreyfus.

Sept ou huit officiers du bureau des
renseignements du ministère de le
guerre, dont le commandant Lauth et
l'archiviste Gribelin, seront convoqués
eette semaine devant la cour de cassa-
tion.

La chambre criminelle de la cour de
cassation, réunie à huis clos, a examiné
hier le dossier secret, qui lui a été ap?
porté par le capitaine Cuignet.

On pense que le président de la cour
d'appel de Cayenae, chargé par la cour
de cassation d'une commission roga-
toire pour recueillir la déposition de
Dreyfus, se rendra vendredi à l'île du
Diable. On croit que l'interrogatoire
portera surtout sur ia question des
aveux de Dreyfus aurait fait le jour de
sa dégradation.

CE QUE NOUS COUTE ENCORE %M
TRAÎTRE

Varia,. — On a envoyé une commis-
sion rogatoira pour interroger Drey-
fus. Da plus, c'est par télégramme que
les questions lui seront, posées 24 heu-
res à l'avance, afin qu'il ait le temps dn
la réflexion. La lettre contient 2.000
mots.

Elle renferme outre le questionnaire
le résumé de là déposition du capi-
taine Lebrun- Renault."

Le coût de cette dépêche est do
26.700 fr.

LE OOSS?SB SiECSÏÊT

La communication est faite inté-
grale. Les documents passent rapide-
ment sous les yeux des conseillers en-
quêteurs et de M- Mornard qui est
présent, mais qui n'en prend pas copie.
LVxamen de ces pièces ne donne lieu
ni à discussion, ni même à de simples
observations. L'officier délégué répond
seulement aux questions qu'on lui
pose.

De général Chamoin n'assiste pas à
la divulgation devant la cour du dos-
sier secret, Le général Chamoin est
chargé par M. de Freycinet de rele-
ver, dans les dépositions déjà faites,
les erreurs de fait ayant pu être coin -
mises au sujet du fonctionnement des
services du ministère de la guerre,
c'est-à dire il. doit rectifier les erreur:-;
d'attribution, si, par exemple," un té-
moin met sur le compte du deuxième
bureau les travaux devant être à la
charge du troisième bureau.

Le général Chamoin est, en somme,
chargé de suivre le procès en revision
et est autorisé à prendre connaissance
de toutes les dépositions, après Fétude
desquelles il peut, à son gré, susciter
de nouveaux témoignages ou remettre
lf s choses au point s'il remarque des
contradictions en provoquant des con-
frontations.

IL Y A HU1S-8LOS ST HU5S-OLOS
D-3 la Patrie :

Le huis-clos avait été dénoncé par
las adversaires des conseils de guerrn
comme une tyrannie judiciaire, une
atteinte aux principes de la Révolu-
tion française.

Si le petit groupe des députés qui ne
cesse de se réclamer de ces doctrines
eîait vraiment soucieux de montrer
un peu de logique dans sa conduite il
aurait pour devoir de s'inquiéter de la
façon dont la procédure est menée de-'
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LE PETIT PARISIEN
?ar IF'a/u.l Féval

DEUXIÈME PARTIE

L'HOTH DE HE Y ERS

~~ Paa que j* me souvienne.
~~ vivadioux ! il me semble que j'ai vu
' yeux-là quelque part.
^û^gue aussi regarda'.!; le p«H &on-
«ame aveoune remarquable aUeaU-j a.
.- t*aiûl, dit iJ, oa paye comptant, vous

" J« saig, répondit Esope, car, à dater
-cs moment, u n'eut plus d'autre nom,
î*a*erny étaif son parrain.
^»_'Pé tira un portefeuille de Sa poche
l?J l aux mains -v p yroiles ^oixa.ot8
Qn

la «'Etat de «ma cent livres.
» &'aumdait presque à voir ces pa-

sî»nVJLehanger «n feuilles sèches, tant
£}„, Uou uu Pet» homme avait été fan-
& „ZÎ' Mals «'étaient de belles «t bon-
"1 ;, ules ds ta Compagnie.

~- Mon •'( !••{ i|

lia* "  F ; 0 r'^ ÏP '
;
 et

 le mu dans sou porte îemne, à la j

place des billets. Pais frappant sur le
carnet :

— Bonne afïdire t dit-il A vous revoir,
m?8Sieurs !

M sains bien poliment Gor>zague et ia
compagnie.'

Tout le mo»cîe s'écarta pour le laisser
passer.

On riait encore, mais je ne sais quel
froid eoaràit dans toutes vsir.es. Goiza
gaa était peasîî.

Payrolies et ses ger>s commençaient à
faire sortir les acheteurs, qui déjà cu«-
sent'voûld ê'.re au lendemain. Le* amis,
du prince regardaisnt encore et machina-
lement la porte par où le pstit homœe
noiif venait da d'spaître.

— Messieurs, dit Gonzague, psndànt
qu'oa va disposer la gal:e, ja vous prie
de œe suivre dans mes apparîemenîs.

— A ions 1 fit Cocarda'se derrière la
draperie, c'est le moment ou jamais, mar-
chons

— J'ai peur, fit le timide Passepoil.
— Eh donc ! je passerai le precaier.
Il prit Passepoil par ia main et s'avança

vers Goczague, chapeau bas.

— Parblea 1 s-'éeria Chaverny en les
«p-ïr evaat, mon cousia a voulu n^us
doare? la comédie ! c'est la journée de»
mascarades. Le boisu n'étsit pss mai.
mais v. ici bien la phss belle paire de
coupe jarrets que j'aie vus de ma vie !

Çpoardasse junior le regarda de tra-
vers. Na^àlile?. OMol et consorts ce mi-

en iss considérant o*rie usèrent.

— S is pruStnt! murmura Passepoil à
l'oreille dw Gascon

— Cape fédipa ! fit ce desnier, ceux-ci
n'ont doac jamais vu deux gectLshom-
qiAls nous dévisagera ;<k;sl !

— Ls grand est de toute beauté ! dit
NavaiOes.

— Moi, repartit Orioî, j'aime mieux le
petit.

— H D'y a plus de niche à louer ; que
viennent ils faire ?J

Keureasemenî qu'ils arrivaient auprès
de Gonz.igue, qui les Ejc-e ç t et tres-
saillit.

— Ah ! fini, que veulent ces braves ?
Cocaraasse salua avec cette grâce no-

b;e qoi accompagnait chacune cie ses ac-
tions. Passepoil s'iaciina plus modesie-
ment, msis en homme cependant qnt a
vu le monde. Cocardasse junior, d'ane
vois haute et claire, parcourant de l'œil
celte foule pailletée qui venait de le rall-
ier, protoaçî ces paroles :

— Ca gentilhomme et moi, vieilles con-
naissances da monseigneur, nous verors
lui présenter nos hommages.

— Ah ! fit encore Gopzague.

— Si monseigneur eu occupa d'affaires
t'op tmuortaute», reprit le Gaston qui
s'iaciina de nouveau, nous reviendrons à
1 heure qn'il voudra bien nous indiquer.

— Cest cela, balbutia Passeooil ; nous
aurons l'honneur de revenir.

Troisième salut, puis ils ge redressè-
rent tous deux, la mata à la poignée de

l — 'PeyroUo» f appela Gon:?*gae.

L'intendant venait de faire sortir le der-
nier adjudicataire.

— Be on.aais-tu ces beaux garçons, lui
demanda Gonzague. Mène-les à l'office,
qu'ils mangent et qu'ils boivent. Donne-
leur à chacun un habit neuf, et qu'ils
attendent mes ordres !

— Ait! monseigûeur! s'écria iCocar-
dîsse.

— Généreux prince! fit Passepoil.
— Allez t ordonna Gosz.ague.
Ils s'éloignèrent à reculons, saluant à

toute outrance et balayant la terre avec
P s vieilles pluœts de leurs feutres.Quand
fis arrivèrent ea faca des rieurs, Cocar-
dasse le premier planta sou feutre sur l'o-
reille, et releva du bout de sa rapière le
bord frangé da sou manteau. Frère Passe-
poil l'imita de ^on mieux. Tous deux,
nautains, tuperbes, le nez au vent, le
poing su? la hanche, foudroyant le* rail-
ieurs de leurs regards terribles, Us tra-
versèrent la salle sur les pas de Peyroiies,
et gagnèrent l'office, où tsar coup de four-
chette étonna tous les servùeurs da
prince.

En mangeant, Co lardasse junior disait :
— Mon bon, notre foriune est faite !
— Dieu le veuille ! répondait la bouche

pleine frère Passepoil toujours moins
fôaguenx.

— Ah çà ! cousin, dit Chaverny su
prince quand ils lurent partis, de?mls
quand te sers-tu do semblables outils,"?

Gonzague promena autour de lui un re-
gard rêveur et ne rôoondit point.

< . rE çepec I n* pariant "ss^z
taat po'tr que le prince pût les emensr©,

chantaient un dithyrambe à ja louange et
faisaient honnêtement lenr cour. C'é-
taient tous nobles un peu ruiné?, finan-
ciers un peu tarés: eucun d'eux n'avait
encore commis d'action absolument punis-
sable selon la loi, mais aucun d'eux n'a- '
vait gardé la blancheur de la robe nup-
tiale. Tous depuis le premier jusqu'au
dernier, ils avaieut besoin de Gonzague,
l'un pour une chose, l'autre pour une
autre : Gonzague était su milieu d'eux
seigneur et roi, comme certains patriciens
de l'ancienne Roms pirmi la foule famé-
lique de leurs clients. Gonzague les tenait
par l'ambition, par l'intérêt, par leurs
besoins, et parleurs vices.

Le seul qui eût gardé une portion de
son indépendance était le jeune marquis
de Chaverny, trop fou pour spéculer, trop
insoucieux pour se vendre.

La suite de ce récit montrera ce que
Gonzague voulait faire d'eux, car, au
premier aspect, placé comme il l'était a
l'apogée de la richesse, de la puissance
et de la faveur, Gonzague semblait n'a-
voir besoin de personne.

— Et l'on parle des minas du Pérou !
disait le gros Oriol pendant que le maître
se tenait à l'écart. L'hôtel de monsieur le
prince vaut à lui seul le Pérou et toutes
ses mines !

H était rond comme usa boule, ce trai-
tant; il était haut en couleur, joufflu,
essouffle.

— Ma foi, répliqua ïar'anne, financier
msisrrp et piat, c'ett ici l'Eldorado.

— La maison d'er ! ajouta monsieur de

Montaubert, ou plutôt la maison, de dia-
mant I

— Ya I traduisit le baron de B&lz.téHà-
ni-mt bliiôt.

— Plus d'un grand seigneur, reprit Gi-
ronde, vivrait toute une innée avec mm
semaine du revenu du prince de GonM
gae.

— C'est que, dit Oriol, le prince de
Gonzague est le roi des grands seigneurs !

— Gorzsgue, mon cousin, s'écria Cha-
verny d'un air plaisamment piteux, par
grâce, demande quartier, ou cet ennu-
yeux hcsanDa d' rera jusqu'à demain.

Le prince sembla s'éveiller.
— Messieurs, dit-il, sans répondre au

petit marquis, car il n'aimait pas la rail-
lerie, prenez la peine de me suivre dans
mon appartement ; il faut que cette salle
soit libre.

Quand os fut dans le cabinet de |Gon-
zegue.

— Vous savez pourquoi je vous ai eeo«
voqués, rneisieurs, reprit-il,

— J'ai entendu parler d'un conseil rie
famille, répondit Navaille*.

— Mieux que cela, messieurs, une as-
serobiée solennelle, un tribunal de fa-
mille où Son Altesse Royale le régent
sera représenté par trois des premiers di-
gnitaires de lE'at : le président de La-
moignon, le rnaréchsl fie Villèroy et le
vice président d'Argenson.

— Peste ! fit Caaverny. S'agit-Il donc
de la ssecesslen delà couronne ?

— Marquis, prononça sèchement Je
prince, nous Riions parler de eiioïes sé-
rieuses, épargnez-nous i



LÀ FRANCE LIBRE

vaut la chambre criminelle de la cour
de cassation. j

La juridiction militaire a été invo- (
quée par les défenseurs de Dreyfus, i
Jamais la juridiction civile dans la- i
quelle ils ont placé leurs espérances
ne s'est entourée de plus d© précau- ]
lions pour empêcher l'opinion publique i
de juger ses manœuvres et de con-
damner ses outrages.

LE SCANDiLs BARD
(NOTE OFFICIEUSE)

Paris. —- L'enquête ordonnée, par le j
garde des sceaux, sur l'incident Bard- i
Quesnay de Baurepaire, n'est pas en- „
core terminée. j

M. Lebret se réserve de faire con- (
naître le résultat de cette enquête dans (
ïa réponse qu'il fera à la tribune de la <
chambra des députés lors de la dis- j
cussion des interpellations annoncées (
sur ledit incident. -\

Ce que l'on peut, dire cependant c'est j
que» le propos prêté à M. Bard : « Mon j
ch^r Picqùart nous avons la déposition \
du général Oonse. nous le tenons » a j
été» reconnu au cours de l'enquête <
comme n'ayant, pas été tenu. j

M- Lebret n'a pas encore reçu
M . Georges Grosjaan qu'il se propose
d' entendre dans le plus bref délai.

Le propos prêté à M. Bard sur le gé- '
a éral Gonse n'a en effet pas été tenu, '
a omme dit cette note officieuse, mais '
Il ? même propos a été tenu dans les (

B-oêmes termes sur la déposition du gé-
3 îéral Roger. '

Changez Gonse en Roger, si vous
"vouiez, mais l'incorrection, le scan-
dale, la partialité, la trahison suh->
a istent.

La Libre Parole croit savoir que
j'enquête officielle dont M. Mazeau a i
è tè charge au sujet de ^'incident Bard-
S'iccruartsera close avant îa rentrée j
<Ses' Chai/abres.

UEctyiir apprend, de la meilleure
source,; que le mm/.stre de la justice a !
entre les mains le rapport de M. Ques-
nay -te Beaurepaire et celui du capi-
taine, Herque sur l'incident Bard- Pic-
quàr/t, et il en réclame la publication
imro.édiate.

&»& DÉRtlSSIO» DU GENERAL OHTANOINB
" Le Gantois raconte, en en garantis- ' .
:<sant l'authenticité, que le général Cha-
:noine, aiore ministre de la guerre, eau- :
;sant avec M. Sarrien, ministre de 3a
.-justice, et M. Mazeau, premier prési
dent de la cour de cassation, des preu-
ves du dossier secret établissant la
culpabilité évidente de tireyfus, M. Ma-
fzeau aurait déclarée « Vous pourrez
:montrer à ia chambre criminelle tous ,:
des dossiers ' secrets que vous voudrez,
je connais l'état d'esprit des conseil-
lers qui composent .cette chambre,, ;
.rien ne> les convaincra, car lis sont dès
aujourd'hui décidés à casser l'arrêt du
conseil de guerre qui a condamné
Dreyfus.

« C'est à la suite de cette conversa?
Son, ajoute le Gaulois, que le général
'Chanoine se résolut à donner sa dé-
mission et à faire connaître à la Charn-
ière Favis que professait sur les con-'
selliers de la chambre criminelle le
premier président Mazeau. Un inci- i
dent de tribune empêcha seul M. Cha-
noine de faire allasion à la conversa-
tion qu'il avait eue avec M. Mazeau,
en même temps qu'il annonçait sa
démission motivée comme l'on sait ».

LES f«C€SKÎTA!i« ANGLAIS

Londres. — Le Daily Chrordcle a
reçu ce matin" un télégramme de Ca-
yenne" donnant les détails suivants : '
Il n'est pas douteux que depuis ie 4 dé- '
cambre un changement ait été apporté
au régime de Dreyfus .

Le 2% décembre, la cour de cassation
-a adressé «ne lettre à Dreyfus pour lui
demander si oui ou non, il eût une i
conversation avec le capitaine Lebrun- ;
Renault, conversation au cours da '
laquelle il aurait reconnu avoir procuré
des documents à une puissance étran- ;

gèps. '
La réponse de Dreyfus fut un dé- (

menti, naturellement.
C'est après la réception de celle ré- ;

ponse que le bruitcourut que Dreyfus ]
•reviendrait par le paquebot qui part
îe 3 janvier. D'ailleurs Dreyfus fut <
embarqué à bord d'un aviso station- ]

naire à la Guyane, amené à Fort-de- .
France et de là reconduit à l'île du
Diable. j

La raison de ce contre ordre fut 3
la crainte de troubles en présence de <
l'agitation qui régnait en France. )

ur M. Dapuy comprit qu'il serait im- E
possible de le ramener sain et sauf et ,1

o- c'est à l'instigation duprésident du con-
18. se.il que la cour do cassation consentit ji
ia- à expédier une commission rogatoire. ,
ses Nous reproduisons ces renseigne- \
u- ments sous toutes réserves et à titre i
ue de simple information .
xx-

oomDamNhrtCju DE GVP S

Paris. — La 1" chambre de la cour f
civile vient de rendre son jugement ]
dans le procès en diffamation intenté c

le par M. Trarieux contre Mme de Mar- 1
'à- tel (Gyp). Mme de /Martel auteur du i
n- Journal d'un Grinchu et M. Fiamma- l

rion éditeur de cet ouvrage, sont con- !

n- damnés solidairennait à payer 5.000 fr. ,
ns de dommages intérêts à M. Trarieux >
la, «t défense est faite à l'éditeur de pu- j
is- blier aucun volume sans la rectification
>es demandée par M. Trarieux à peine de j

1,000 francs par jour d'indemnité à j
ïst partir de la signification du jugement, s
on En outre le tribunal ordonne l'inser- <
on tion du jugement dans quatre jour-
>a naux de Paris et six de province au 
^<3 choix de M. Trarieux. Le coût de

l'insertion ne dépassera pas 200 francs. {
|"_ L» PftO'âès ZOLS-JUDST

Pares; — A. la neuvième chambre <
,& de police correctionnelle- l'affaire en
'U] dénonciation calomnieuse de M. Judet '"
jis contre M. Zola, a été appelée au début ï
ies

 l de l'audience . ,(
r__ File a été retenue et renvoyée pour t

être pïaidée à son rang sur le rôle.- »
us J/affaire occupe le numéro 22.  c

lh- Le Conflit franco -siamois ...
ue Londres.— Le Herald reçoit de S'a-, !

[ a gapour la dépêche suivante, que noas" .
(.(j. reproduisons fpua réserves : « Le gou-
-èe I ^Wnéaiéiat siamois biâme'le commissaire i

français au sujet du cohffit;'ïl a donné à '
H légation de Paris des instructions en

ire "vus d'ono. plainte à adresser au goaver-
 a nement français.
es . ,—, 4. , _

t LES ' oÉTEwus wmmiE \
on , „ i

• \ On mande da Olte : j
Ms Je vous ai signalé', dimanche dernier, la 1
tis- :' r mutinerie qui s'est produite à rétablis- ^ 1
___. sèment pénitentiaire d'Aniare, parmi les
m- jeunes détenus punis ds cellule. .
, |„ Aujourd'hui encore, l'état d'esprit, des ; \
. ™ colon» n'est rien mo'.ns qne rassurant»
'T Mai< la cauaa première de oet état de
3U~ révolte peramieot teste inexplicable ;
la tient il à «ne discipline trop sévère ou

la- mal appliquée ?• tient il S-JX é ëmc-nt» par-
rez liculierement mauvais qui conapo^ent la
eus popalaiioa d« cet élabi"i,-;;eme.Bt péaiien-
Q7 'tiaire ? je ne saurai le dire.
j|i| Ce sont aiioses qui restent iaexp liguées, i
v.« parce qu'elles *ôat goigneaseraeiu ca-
^e 'i chéés. '
î 3 "J'apprends, aujonrd'hn!, que le.diree- '
du teur de la colonie, Impuissant à rétah'ir î
;.ué l'ordre, a adressé ua rapport à l'adminis-

tration mpériénfe, et je se serais pas sur-. *
sar pris épie ia semsise ne se passât point '
raj saos qae l'on M'oblige d'appeler des
L troupes à Anicne. '

Bmi !R nuit d'isier il y. a encore eu dans ,
"*' i les ecilalés et même Sans les dortoirs sa
>a" vscamia é.îoavaûiabls. '
le Le maiià èes'-eB|»ftJ punis de cellule,- "

ici- j qui avaient pu escalader jusqu'aux ïucàr-
aa- nés, ont îusuité le* g»as qui pssssieat
sa- P?ôs de la maisos, outrageant plus pa'r.ti-
5U culièrement tes femmes. .

g ' Le directeur delà colonie et le gardien
. ' ebef, qui à ce mornexU se trca^aleai, sur .

li boulevard loagliant l'ôiabllssc-rnsBt, où '
ils surveillaient les colons 00'c.npé'é dans
les jardins, ont été fortement hués par les <

; a dé-enu* fmi éiaient eu cellule. <
]a- Pour avoir raison de ces mutins, on a
ts • dû doucher les pisjs rebelles au moyen 5
j^' d'aue pomie à incendie. I

rtô ~~+- r——- f
Les Tempêtes «

.on- . „_

«ui Pans. — L'oursgan de neige, de pluie ]
me et de vent qui s'est déchaîné avec une si 1
m- grande violence |<ar toutes les réglons de t
de la France, a occasionné une perturba1-
irô »i m générale dans l'échange des co ai mu- ,
,n . «icatioas télégraphiques et téléphoni-

ques.
11 Les réseaox les plus atteints sont ceux

des grouoemenis de Lille, Dank^rque, t
Vaiescieuiies, Douai, Amiens. Naoey, t

re- Eoinal, Lyon, Màcoc, Châlon, Ma»seilis, £
fus Limoges, Pau, Tours. Naat'ss* etc-.
ïrt Les oommualéatiôns avec le plateau 1
fut cestral et l'Oaest. sont également très dif- >
)ri - fîcilôs.
je . Les fifs téléphoniques reliant Paris et I
i" Bordeaux Botamtnent sont détruits. t

Enfla r'iEtmoptioa est totale avrc t
l'Aatrjche, i'Sspagoe, la /Beig eue et le 6

eut Portugal. Urs seul fil avec Fredenca T
de (râble daaois et russe) fonctionne r;onna-

lement, ua autre îonoiionnè égaieœcnt c

i- avec l'Halle et ia Suisse. Toutes les âuires
>t ligues sont interroaaput s.
,. Au sous -secrétariat des fosies et télé-

if graphes oa estime q«e it service des
"" communications tôiôgrapMques ou télô-
'• phoniques ne pourra pas être complète-
}~ meot réorganisé avant un délai de qua-
"6 rante-huit heures.

NantvM. — Avant-hier s'est déchsleée
sur Nsntua une bourrasque dont 11 est
difficile de décrire la vio'enee. Un dépôt

ir siiué avenue de la Gare, dai« lequel
it M. Maire, épicier, remise ses marcoan-
:è dises, a été en partie démoli par la rafale.
r- Eu plusieurs endroits, les toitSres (tes
u maison.? ont été assoie fortement endom-
j. m«gées; il n'y a heureusement aucun
. accident de personne à déplorer.
. Pendanî la nuit, le vent s'est calmé et

hier matin une neige abondante s'est mise
x a tomber. Les montagnes avoisinantes eu
r- soat complèietneat couvertes,
a Bnst, — Le vspiur italien en détresse
|0 près d'Ouessanî g'sppePe Eddio. Poussé
a par un fort vent U s'est jeté à ia cô e
t. dans la baie dArland et est considéré
r- comme perdu.
;.. ï.'EdiHù à 110 mètres de longnenr ; il a

u de ï!omhre.uses vei^s d'eau. *
1 Les vingt-huit hommes dR t'équîpa?©
' ont été sauvées par le batra» de sauve-

tage d'Ouefsant.

Londres. —- Un-"» (fépê he du Lloyd
'e de Pf-.dsiow annor.ee que le st^mer
n Yo'wartsûe C*rdiQ, s* rendafit à Gênes
3{. avec du charbon, et-t ancre à environ
"Y quatre milles au sud-pu»st da cap d^

Trévose-CornouftUles, avec six pieds,
d'eau dans la chambre des machines. Le

ir capitaine, un ofliftier et neuf tama-s da
l'équipage ont été noyés. Le r^ste a.pa
quitter le vapeur dans un bateau de sau-
vetage.

Londres. — La barque norvégienne
'Speranzi, allant de Cardilï à Piymouth,
a fait naufrage sur la côte, de 'Cor-

5- nouaiiles.
3S

:
 —___ __ :—^. :

i COURRIER BE L'ÉTRANGER
:a ———

_ Une dépêche de Santiago'dit qu'une
; grande sorrexciîation règne eu ville, h la

E suits des ordres reçus d'envoyer à ta Ha-
vane les recettes des douanes de San-
tiago,

Les Commerçants professent disant qae
l'ejécuilorî de cet ordre fq---i^audra à

la^ l'abasdon du projet iJ'am'*! 0 aiion et à
s- la mise mr le pave de 10.000 cubain*.
38 New-York, —. La eaoônaîère Cattène

actueliemeat' â îa Havane, a reçu l'ordre
is de'partir pour MaEilie.

r-  '  /.. ^~?^T
ia Arrestation d'un faut mania'yêur

Lf'jjîof*«, •« La police a mis en état
d'èrrestailon un individu. nommé Mem-

] tram, âgé Se 28 ans, origtaalre du. Puy-
de-Dôme, se disant voyagea? de cdm'mer>
ce. Cet hemnae, depuis plusieurs jours

1" émetittit â Limoges de fausses pièces de
monnaie ea argsst. Une perqulstion fsite

^_ daas le garni où il habiiaiî fit découvrir
~t dans une malle, pour .850 francs de pièce?

,s
l
 de 2 fr. ea piomb à l'effigie de Napoléon,

* : de la République et de Léopold.
'„ Gcî homme paraît slïitié â una binde,

,a le Parquet e»père s'emparer de ses com-
plices.

i P@IIie§ KotiVêlIef
i- . ™_^_-_™™^

. iîome. — Mgr Ireiand, érèque cathsli-1
 que romain de St-Paul (Etais-Uaig) est •

.^ arrivé à Rome.

ia Parts. -- On 'annonce que M. Gaillard,
is directeur de l'Opéra, va ôîre promu offl-

ele? de ia Légion d'honneur.
a — Le comte Dalabostfe, sebrèiatrs pef-

»B pâtnei honoraire dg l'Académie des
Beaux- Arts-, est assez souffrant.

- ~ M. Charles Bos insiste, dans le Rap-
pel, su? la nécessité de maure B'zerte en
état de défense.

— La cour de cassation a rejeté le pour-
[Q voide Debiander condamné à mort pour
8{ i'ass^ssicat de ses deux enfants. ^ - -

l LB Crime ûs la VMette

x Les investigations de la polies restent
B, toujours infructueuses, Nouguler devient
7, un mytne. Tant ie monde i'a vu et per-
3, sonne ae le découvre.

Les uns affirment l'avoir vu entrer dans
n un bar de ia rue Voltaire, les autres l'ont
f- •» a à Vienne, d'autres â Vaien je etc.

Ce qui est à peu près certain, c'est qo^
ît Ncugoier a dû 'quitter Lyon d-pàis îoa^-

temps. L. et piu* probable qu'il se cache
c encore à Saiot-E ieaae, les faits qoi se
le sont passés ia nuit der»iere dans cette
=a ville nous porteraient â le croire.
1- P.usleurs individus te soat orésenHg
il dans la maison portant le n -9 de la ree

I

>s Saint Pierre au sortir de laquelle a eu
lieu la iameuse'li>tteà coups de revolver w

i. et qui amena l'arrtsïation de G^umer. m
s A psiue entrés, ces tristes iadivldus di
é- cherchaient querelte & un employé dala
3. maison, «a sieur Charopavert, au sujet
Î- de l'arrestaiion ce Gaumet. n'

Berry, un des acolytf-s, sortit alors ua h

a couteau de sa poche et en frappa un coup ic
, violenta la poitrine de son inrerlocutenr. d,

?: Le coop fut si rode que la lame ressortit
l\ par l'omopl&le. Ce joil couplait, Berry et d:

sa bande prirent la fuite. le
}" Le patron de l'établissement s'élacçi v
e- à la poursuite des agresseurs et parvins
Bs a arrêter Bsrry sur la r>lace du Peapie. ptt" Le blessé avait srrsché l'arme coura él
n gf u?ement et vint rejoindre son patron
„. au commsariat central.
Bl Un docteur donna des soins a Cham- t?
56 pa*ert et son état n'est pas grave. tr
m II se pourrait que ce soient les,cbeva- u

Hers de la bande fe Gsumet qui aient n
»e voulu fe venger du patron de l'ét>.blî-se- A<
iè mcn(, qui a*o'révenû la police et fait arrê- 0
e ter Gaumet. , ^ en

?é Quoiqu'il en soit, l'interrogafo're dQ ffi
Berry pourrait nous môuager des, sur-, p;

a prises.
*. L/Q orna™* , ^ . .—~~*. .

3* OH HISiBO PROVipiRTIfL «
td vient de faire découvrir dans Un vieux v,
%t content de Jérusalem, un t&anu'scrit reà- r<
gs fermant les. feeîJï:tt«s de ces merveilleux
m ^«mèâss des Templîars, ayant obtenu 1T
la jadis ce? guérisons presqaes miraculeuses n
is (dans les Maladies de Poitrine., de l'Espi-

 V
K

,g mac, de lst Vessie, du. Cœur\ de la Peau] ^
le la Goutte, k:s Rhufnati&mes, l'Anémie, la j",
>a Chic roui, etc , été ) qui font encore i'éton- v;
:i- ne'tnfint des savants de ce siècle. M p$i-

8QP-S, ni produits nuisibles n'enirent dans Q
1B la Jompofiilon de ces remèdes, si simples
u qu'ils .permettent à «hacan d'être soa
_ ' p^epre v édecin et Crlui. de sa famille, sr

" M. MALAPERT, à Maioha (Doubs), Z
dôposltsire. d? oa précieux manuscrit, f

"~ prenant pocr sienne la devise de ces mol-
li très médecins, off'-e la brochure explica- .
H ih'e à toute personne qui joint à sa de-

mande un timbre de 0 fr. 15 c. pour la c
recevolr/rfiRcp. g,

ae " ' V" V : : "" "

'* Chronique Locale
 ts

~~- -"—•—=•' n
'e Les 'prtHfctîoas, — "Voici, pôto? le c

&'" mois de jsflvîer, les prédictions da Ma- s
à îhieu de la D.-ôme : g

« Da 1" au 4, continuation delà période a
ae piuvlfBS8, venteuse ft neigeuse. Froid,
re humide au dei-Bi-r quartie :" de la lucêj p

qoi commencera e 4 eî Ôolra le ll.Bres- c
~ que changement de te mpfraure vers ia d

fin de ia période. e
if « Période' "ôltern8tivf ihent pluvieuse p

vent- use et neigeuse à iao«Miv^lJfl lune,
qui commun era le 11 et Tia-Tt le 18.
FroJdpius'parlicaPèreajent timnide dms o

3t le baïsinde laSeina et dsss celui delà j
1- Lotte. &
y-i 8 Période aussi mauvaise que la préce- v
r>- deote au" premier quartîe? dsla inné qui K
rs commencera le 26. Assez bëiii» p srlod-«, h
îe n-fta.'nmant pour la région méridionale do d
te la France, 'a la pleine loae q-ii ço:nm :m- P
ir cera la M et finira le § février. Moiè géné-
gg rakmênt mauvais,, surtout du ,11 an 26 » é
»,;' *

Elections" au conseil âép&rtèm«ut@L 't
e, — Les icstitHiriees du Raôa« sdni pêiées ;

u-' de s8 reMre k une réunion préparatoire, v
' jeudi ô courant, à 5 heures du soir, la d

~ P« :Ms des Afts, eairée par ia rue de e
i'Hôtel-de-Vilie. q

Remisée de déot>rat,if(K>.B.-— Le général 1
, ' Z^dé, gouverneur ntitiiaiçe de L|'oa l'est ",
*" rendu maroi œâtin a la ess-rne de la ')
5C ' PaW Dieu. Il était Bceompagné défont •''

SPB état- major et de son porte fanion. Les
d, tïoBpf-s (n grande tenue de p;jrâdfij
[i- recïiïes dass la à&it tfn quart!??; ï@- "-

.-..dairtot l-'s horîneuré $eii é^'iii que jpj i'j
f- trompe 1 les so«'>iiai«Dt aux champs. t;
as Le général Zédé àrem'sau goberai de r,

Boyss "t?, commandant la 6- diVsîon <ïe 6
5- cavalerie, la croix de commandeur de la p
ïn Légian d'honnea? qui ^ipî t de loi ô re s;

dé ertïéeà i'oâcSsion d« 1 • janvier. S
r- A dix h sure% da".s la reur de la ca- rj
xt seru« da Ë -n-Paxigsr, ia cojorni L my, E

du 438* d?. ligne, a remis, devriit le b*- T
^ tspion assemblé Retour du drgpâaa, la n

croix d'officier de la Légion d'hotù «r ara p
« c:;'-m!B.*)nd3«:t Gazan, ceile ce. cbeva'icf
** aa capitaine KJiBdsnt major CfJïhb^n et i r<

la médaille militaire è l'adjudant Geor- g
at gy-
at •—:———— h
x- A**-x étu iiteta en méd-scine. ~- Dé- Z

••orm'ji?! les étudiants en médsain*",
JS dispensé* de Partiel* 2% de là loi du lô l>
ît juillet 1889 qui ayant perdu le droit à la j S

dlipep88'ou renoncé voiopialréinént au p.
3 bénéfice de cette dispense, sont rappel 's
t- en qualité de soldais on ds sous oiïM'WS 1
e pour accomplir deux années, comp-ém-n- ] dl
e taire* de servhe actif pourront, s'ils j "
le possèdent doïza inscriptions valabhs ' ^

ppuT ie doctorat en médecine, e'ïre noter i 91
Is mé au grede de môciedln auxiliaire pen: ] â
m fl&nt lear séjour sous les drapeaux.

f

i lis auraient à subir pour cela l'exa- au
 men d'aptitude exigé des candida's ^au 00

grade de médecin auxiliaire parle décret **."'
! du (T avril 1888. ®;(

1 ~
i Mort eabite. -- Un individu dont oa

n'a pu encore éiabltr l'ideritltê, passait
> hier, vers midi, dans la rue Vaub^co ?r, J*
> lorsque >ou"dain il s'affaissa à ia hauteur „J

de la voûte d'Atnay. ^
t Malgré tons les soins q«l lui forent pro-
1 digues dans une phsrmacie da voisinage, Da

le malheureux n'a pu être jappelôàla sa
1 vie.
 Comme il n'éta't porteur d'auenn papier R

pouvant faire connaître son identité il a w

été tf-auspor!» à la Morgue.
1 Voici son signaiemaiat : . E

Paraissant âgé de 50 a 55 ans, de petite
tahle, très maigre de figure, cheveux et
moustaches bùncbes ainsi tue i» mouche, f"
Iles' assez «'or/eotement vêtu J'un paletot |

1 noir, d'un gilet g-is. d'un tricot baige et j
d'une cravate en fsilla noire. Il p-orte en s
ouire ua chapeau melon en feutre noir et c
est chaussé de b t Inès vernies à éU'sti- I

J oue.s en as*«=? œaavais #?•%«,. , ï

Le vol da la ru?s Puîts-©ai-lot.. ~ S
L' hstcaeilon 'Je aeU".»fIahe, huerrompup ^
quelque temps par. leaquéie relative au
crime cls ia Villc'te, va 6tre|rèprlse et a
ponfsulvi« ad 'ivem«nt et font fat p'é

- voir que WaïkwâHâ'dentz-Ros? (?) sera «
renvoyé devant les pra-'U'loes ag»'a*-e.

- A es sujet, le parqufï a r*.ÇiJ çôcem- 1
1 ment du dirfetp-ur d'une àgctscs.de fea-
8 e.t igacm'Miis de Q-i'^beo imsletir.*. lui dc-
ï m8H-iat;t df-S rf-nsçigceméots sur l'affaire ^
' et une photographie da détenu, se fnlsâci
1 fort, si on ac- éd^it à ses d^sijs. de retren-

ver l'idendité du mystérieux étranger,
Ô.i lui a envoyé ce qu'il réclamait, et ,-;.

ï on attend. X
s -——- le
{; Chmti» aooi!Îea*eli3. — H'-'r so'r vers ra

5 heures, 1» nommé Mollet, 80 ans, Voita- D
'' rler ( -passait dans la rue du B'.>u'bonn-jis u
' en côaduisaot un camioa. ei

1 vo-jlut se garer d'un irâ rn\V<y élea* p
trique et par suite d'an faux ;as îorah* >i
maihertreufemeot qu'une roue du vlhî-

1 cuie qu'il éonHulsïit lui »as*à sur IA cuis-
se droits qui a été fsaottirée en deux en g-

s droit»! , - , p.
Le maîhenretiX a é :ê Immédiatement <i

r. transporté à l'hôpital de la Croix Rousse. 8 '

Brûlée vive. — Ml'e Raisin, 20 ans, p;
mécaniciens», rue Ney, 32, en voulant

e essuyer use cheminé»', hl-r. ve-s midi, s'
&acprc'ôha si malheureusement de. la p:
grille, q'uen quelques instants ses vête- si

e ments étahn' en feu. je
l, A ses cris, de.* voisins accoa'ujraot et ïè
ij par.lcr«Rt ô la tségaitc? des Ôata-itoej lé

corps boa vrrt de -brûiores EleaittiBé-1 .
a diatsment étécopdaite à i'Ho!<*-l-Dieu, où .'.

elle n'a ras lardé à rendre le dernier gou- ;,
ni* r '

 é'
[ Pré.->ccas vûlaurrs, — Deux agents n'
s ont arrêté, hier sait, à 8 hauf-'S, deux
a j Maes/ gamins* Iê-3 frôr?s P.. . André, 12 P;

âÙF, et Loslf, 10 ar;s, qui veûsieni de *5
vo er isne dnaaaîfte de serviettes ;ians ua a

i esgasin de P* rue Centrale, et plusieurs 9
,  b'oitrs de conserves d.ijv.a.**i les raagasiBS œ

.3 d-> ia Société d'a'imefitatiea. rae de U
Béoublique. li

Ya mm jeune a^a, Ses deux ét-fants ont *-*
» è'ê recondalisch'îi ieufs parëâts. "

Ci oro'Ket. 
. ^_ P

3 ? Vol ai^c ëffras'lira. — P<en"rant -de „
voyage à une heure! .du .inatia', Mm?! Rr-

•' dette, déoitante rue Charl8"-Lyonuef,40 a a,
e eu la àèïa§iè%Mb surprise d« constater Pj

que la porte de soa comptoir était grande 4
1 ouverte. j,

l j Eue n" tarda pas à s'apercevoir q-11 l€
» I des rha'tfVftear s :ui avaient Po :i.*r»iî 150 ^
à j liif;-8 de jfla e: plusieurs &ou-"JU.es ds
t j liqueurs.
•- . yae. euqaêts esto'iverie. u
- -H««.»«v«««,, '*.;.''. . d
~ *is,*â>re.JU»s GéUstl-r. -Ce soi?, Sri j -
8 îB^âl S d?l Cfli'nti'-v-, pô'ui- 'C8 rëorêsm- U

tït'on^ Ai Mn« è-isia'ane Mua**S Ametfr ti
e musé, comêti'e en trois sc'es Vendredi, f
s 6 îsnvie*. inévoc-b emer-t, fier;>iere v?-
a pré'ffatàtioi de la c-^arîns'at'i e'f t>> Sin-î- Çj
e ssn'e comédie, La Famille- J?.:n r Blmef, g

Samedi, ? janvier, première n-p èiènu- h
îi^n du jfrand fu^ç^s de l'Ambigu La "V

', Bande à F fi; (on l'Affaire ce la n;ë riu 18
Temp'e), dr^œô des p-!H8-i--4fes«aMs

a mo-iiftave» s là, d-*«x décor' nojivéat-x, s<
Ï petnlsparM LeG'ort'.V a,
| Df-xiasefi'*, m^tiîiée è Ê betiref Âmou- U
t reus*. î«>ur les r,ep*éseniatloR* de M leSu- v,

e*»û- Mur-!e. le soir, La Bande à^\p. â
Mardi première représentation êe Zam, ï

Mlle Snzanne Mutt jasera îe rôle de pi
Ziz'a. el

À l'sfùde! Seper® ToreW,plète dnTcéâ- di
5 t'è Français, Êàpèfita 'ifionte. Le Truc de xr.
i ! Séraphin,.. La  Mendiant^ d* Salut-Sul- M
1 j pi'és, ________ '.-.' ù
s ; . ——— d(
s j Cirque B&noy. -- Décidéni»mt is succès j§
. I de ia ravissant.? pantomine >ésar,tCaséabét, ^
s \ ne sera pas démenti un sèuliBStant, ca? p^n- v
" i dant cette pé'iode de fêtes lepuhl'.o s'isst rea-b j du en foula aux reprôsontations da matinées
t ! et de solréfs pour .âppiandlrla mise en sâne, P'
- ! i»i Inxu'-ix 'déoors, à ûfs riches costutfiôs. P

Anjour.i'hui jeudi, à 3 ti. et "à 8 h. 1-2, il y ja

9 -.-.«..''^ereifeK*^ _,

aura doux représentations m,,- ,
comprendront toutes 1« _t?««J?w« ka „
nwdt_ dans leur eréa'ion ri

 a
t°

il0Ii» : Uk !i^
etc., et seront terffli_éfsn-», t!'?iBPtin L.Î0N

mine César Cascalel PSr -* «««que Jï^

Aux &tmx Pas3_o-«r~" "K
mler vendredi du mol? vMZ ?^^f>, ^
articles oont-ottonné- déH ?

l
-'-"' ?ot>Pon-?^

oaeaslons très avauta«oa S, n« No«fel
bais faits avant iav^emako Pr0V6!laat <£%

Dartns, Eczémas, Rhmaùsïnëg'vin», H
sûre p. is Dépurateur de ftSpkiiu^f'^lfMrf,

OE^TIÂf^Ê FRANÇAISE «C»
___________ BORg fk^

_ PJMvmmto 4m Sw^H^S, fît P^

(DK NOS COt-lKf->5Hi.N-r)A,K'TR)

W8«raa. — Assemb.éi général' r»
y » i. ,; a_rie.oIe de la" commune _S
hbf? n llendra son ïs^embiôe £rén("*Bi«
Ie-ûimancha 8 courant, à il heu-e- _«
matin, en soa îiègo social, a Nsyron St
Jjielar. il y sera aonuô lecture de im
rents rapports sur la g-siioa gnaiie è-è
et sur les opératior.s accomplis dais Un
née syn.di;»lç.

Villeitrbafflna. — M Ëiienaaa Rlvoire
sergent au 4 «é île, à Grenoble, d'iat les

. parents hsbHent' VI :e:-rbanne, 17, me
a«s Maisdas-Nîuvts, vient a'ô;re déclaré
admissible aux. éprennes' égales du tpa-
cours d'admission à i'éctfl'S laiiitairs de
l'artillerie et du génie, à Versailles?,

Nous sommes heureux, à ce^ie oces^
s'oa, d'aire?ser & es cher sous-officier nos
plus chaleureuses félicitations et de l'as-
surer ce nos vceox les plos sincèréà et
les meillea..* poar le succès définitif, en
février prochain.

Thisy. — Fur> é failles de Mme ! . Mon-
eorgé. — Hier, mardi, ont eu lieu, an mi-
lieu d'une -frinefieS écorrae, ;e- fané-
railles de Moue L. Mo'j<!<l?'ge,- ac-e Poisat,
dont nous avons annoncé le 4|s'èa dsta»
nxt'8 fium^ro de lundi"

' On ^xaïue à pli, g.de 6,000 ie nombre M
personnes venues de iou'es pans, malgré
ip 'mauvais temps, se fiiïjpaxacr â sa
deraièse demeure, celle îsœme îecxmî
qui fui la providence des pttaV«es ei des
œuvres.

Le deuil étsit coudait P^r les trois ,eâ--
faBlsdeia défunte: M. et Mme Fraicbeet
C6'nd9fhln, des neveux et les antrteapa-
reuls ; Mmea Bernard, Cnampalfe, Sos-
nery et Villy, iensient les ' colas da
poê'®.

"Dis nombreuses et belle* cdurdaseï
p»écéd-;;ient ie clergé.

Malgré le désir de M. Moncsrgé, qui
avait dBÉa»ndé des funérailles simples,
plies ont été splendices par le noaibri*
des assistants, par le reçue! Ueinertt de
todâ, par l'émotion qui étreisnait lo-rtes
les poitrines, par les larme? qm ooaiaieiit
de bien des yeux..» ,

P.-enaifint part au cortèsre, aotsmmeat :
Les enfants de toutes les école* com-

munales etcongéKanistegde Thizy Bourg-
..d-3-Thizy et Mardo?ô. m ; ;

i . La chorale et la fanfare ds Tiilzy, ia
faxîfâï-ede Bourg- de-Tùlay," une .déléga-
tion de la fasîare des Travailleurs,^ iyrs

Une déiéeation. du groupe d'études *o«
ejaies de Bourg-de-Thizy, de la cois&»-

7nlé%Jm^ * ̂ /^'££.
compagnie de chemin »» . <„,Aa< ^
Victor â Co>irs, da conseii maa*-^ "
fiou'rg-de-Thizy. '. .

Les emoloyés et représentas ̂ ^ ™h.
son Poizat-Coquard; le conseil muaielpai
deïazy; le couseit «es pttx&'-iioiitw*
les autorités et les fonctionnaires; ies œs-
vres stes Dames Vellff uses et .de» pamw
de Miséricorde de Bourg-de Tbiry «
ïhizy; la compagnie d€-g egpecrs-pom-
piers ; les soeiêtfs «es sneiess ffit''' 8'';?
et de secours mutuels de M'-rdoteUeurg
de Thizy r-tfh'zy, la eocietô de» anç.en»
mïiitairts deCourS.de secours matueis^
Mareani: ta socié'é des 'ahcieas p^mm
iâfifs de 1870; la société de gyvtivwW
de Thizy. ,„  0, n»
iUne partie settlement ' de. l lffî os*";
cortège a pu trouver place dans ie»»s

Notre-Dame, absoluœi nt bondée. 
Pendant l'office et le parcours, «

petits enfants uns écoles ™èltiefJ*Z
p*ièresaax accents tristes *e« i*ww->
jahâat de? marches fanèbres.

— N'auriez -vous point, cousin, deman-
da Chaverny en bâillant par avance,
quelques livres d'estampes pour me dis-
îi-eire pendant <pe vous serez sérieux '?

Gonzague sourit afin de le faire taîre.
— Et ds quoi s'agit-il, prince, deman-

da M. de Monîaufeert-
— Il s'agit de me prouver votre dévoue-

ment, messieurs, répondit Gonzague.
Ce ne fut qu'un cri.
— Noos sommes prêts I
Le prince salua et sourit.
— Je vous ai fait convoquer, spéeiaïe-

înent vous, Navailles, Gironne, Chaver-
ny, Noce, Montaubert, Choisy, Lavallade,
etc., en voire qualité de parents de Ne-
vers ; vous, Oriol. comme ciiargô d'affai-
res de notre cousin de Châiiilon ; vous,
Taranite et Aibret, comme mandataires
des deux Chatellux.,.

— Si ce n'est la succession de Bour-
bon, interrompit Chaverny, ce sera donc
la succession de Nevtrs qui sera mUe
sur le tapis?.

— On décidera, répondit Gonzague, i af-
faire des -tiens de Nevers, et d'autres al-
îaires encore. ...

— Et-.ae diable avez-voas nesoin des
hîees de Nevers, vous, mon cousin, qui
gagnez un million par heur© ?

Gonzague fut un iastaut avant de ré-

pondre. .
— Suis-je seul? damanda-t-il ensuite

d'un accent pénétré- N'si je pas voire for-
tune à faire ?

Il y eut ua vif mouvement de recon-
naissance daas l'assemblée. Tous les vi-
sages étalent plies ou moins attendris.

— Vous savez., prince, dit Navailles, si
vous pouvez compter sar moi 1

— Et mt moi, s'écria Giïcnne. j

.
— Et sur moi; et sur moi !
— Sur moi aussi, panlleu i fit Chaverny

sprè* toîss les autres, Je voudrais seule-
ment savoir..,

Gonzague l'interrompit pour dire avec
une hauteur sévère ;

— Toi, tu es trop omieux, petit cousin,
cela te pardra. Ceux -qui soat avec moi,
comprenais bien ceci, doivent entrer ré-
solument dans mon chemin, bon ou mau-
vais, droit oa tortueux.
.— Mais cependant...

— C'est ma volonté. Chacun est libre
de rae suivre ou de rester en arrière, mais
quiconque s'arrôie a rompu volontaire-
ment îe pacte Mène lec^nnafs plus. Ceux
qui sont avec moi doivent voir par mss
yeux, entendre par mes .oreilles, penser
avec mou In'elligenre. Lk responsabilité
n'est pas pour eisx qui sont les bras, mais
pour moi qnl suis ia tête. Ta m'entends
bien, marquis,' je ne veux pas d'amis
faits autrement que cela i

— Et nous ne deîfiarîaons qu'une chose,
ajouta Navailles; c'est que noire illustra
parent nous môàtre la route.

-~ Puisssant cousin, dit Chaverny,m'est-
il pçrm's ds vous adresser hubiement et
modestemeat une question ? Qa'aurai-je
à faire ?

— A garder le silence et à me donner
ta voix dans le conseil.

— Dassé-je blesser le touchant dévoue-
ment denosamis, je fous dirai, cousin.
que je ti.ns à ma voix à peu près aaiaat
qu'à en verre de Champagne vide, mais...

— Point de mais ! interrompit .Go; za=-
gae.

Et tous avec enthoiislasme
— Pojtat de mais. t '. \

__ s ;

— Nous nous serrerons autonr de mon-
seigneur, ajouta lourdement Oriol.

— Monseigre;r, ajouta Taraitae, le fi-
nancier d'épte sait s! bien.se souvenir
de ceux qui le sérient,

L'iavite pouvait n'être pas adroite, mais
elle était au moins direoie. Chscua prit
un air froid, pour n'avoir point l'air
d'être complice. Chaverny acfresfait â
Gonzague un sourire friompnanî et mo-
queur. Gonzague le men* ça du doigt
comme on fait à un eafaat méchant. Sa
colère était passée.

— C'est le dévouement de Taranne que
j'aime le mieux, dit il avec une légère
nuance de mépris dans la voix, Taranne,
mon ami, vous avez la ferme d'Eper-
nay.

— Ah I prince i fit le traitant

— Pointée remerciements, interrompit
Gonzague; mais je vous prie, Montaubert.
ouvrez la fenêtre, ja me sens mal. "'

Coacan se précipita vers les croisées.
Gonzague était fort pâle, et des gouttelet-
tes de sueur perlaient sous ses cheveux.
II trempa son mouchoir dans ?e verre
d'eau que lui présentait Gîroûns, at se
l'appliqua snr le front.

Chaverny s'était rapproché avec un vé-
ritable empressement.

— Ce ne sera rien, dit le prince ; la fati-
gue... j'avais passé la nuit, et j'ai été
obligé d'assister au petit lever du roi.

•— Et que diable avez-vons besoin de
vous tue? aiasi, cousin ? s'écria Cbïvcr- ]
ny ; que peut pour vous le roi? le dirai
presse, qae peut pour vous ie bon i
Dieu? j ;

A l'égard du bon Dieu, H n'y avait rien j 1
| a reprocher à Q-aza-g«de. S rli m Je-vsft I «

, 1

- trop matin, ce n'était certes point pouf
faire ses dévoilons, il serra la main de
Chaverny. Nous pouvons bien dire qu'il

r eût payé v.oîooti'tra ua bon prix la ques-
tion que Chayersy venait de lui faire.

3 -~ Ingrat, fmurmura-t il, eit ce pour
t moi que je sollicite ?
r Les courtisans de Gonzague fareot sur
! le point de s'sgenjuillfcr. Chayerny eut

bouche clos?.
1 —Ah! messieurs i reprit le prince, que
1 notre jeune rot est ua enfant charmant

Il sait -vus noms, et me demande toujours
5 des nouvelles de mes boos amis,
 — Eii vérité, fit la obœur.

-
— Q'-and monsieur le régent, q.i était

dans la ruelie avec Madame palatine, a
ouvert les rideaax, la jeune Loui* a sou-
levé ses belles paupiè-es, tous* chargées

: de sommeil, et il r.ousa semb é que l'Au-
rore se levait.

— L'Aurore aux doigts de roses, flil'in -
corrigible Ciiavmty,

Personne n'était sans avoir un peu en -
vie de ls lapider,

— Notre jettae roi, poursuivi Gaûzagae;
a tendu la main à San Altisse Royale,
puis m'apercevant : «Ehi bonjour, prin-
ce ; le vous al reacontra l'autre soir au
Cours-la-Reine, entouré de votre cour. Il
faudra qae vous me donniez monsieur
de Giror-ne, qui est ua sapèrbe cava-
lier...»

Gironne mit îa main sur soa cœur. Les.
autres s? pincèrent les lèvres.

— « Monsieur de Noce me plaît aussi »,
continua Gonzigne, rapportant tes psro-

I les authentiqoes de Sa Majesté. « Et ce
{ m-nsièur oie Saiâagne, tudien, ce doit i
I être as foadfe de ira-ewe. » j

t ' \ ; v
— À qqol boa ceci ? lui glisia. Chaver-

ny à l'oreille; Saldagne est absent.
Onn'av.- it vu, en effet, depu's ia veiile

aa soir, ni M. le -baron de Saldagne,- ci
M. ie chevalier de Faëbza. Gonzague

.poursuivit, sans pren îré garde à riefer-
ruption '

— Sa Msjissté m'a parlé de von*, Mon-
taubert ; de vous aussi, Choisy, et d'au-
tres encare.

Et Si Majesté, interrompit le marqels,
a-t-elia daigné remarquer un peu la ga-
lante et noble tournure de M de Pa y- -
relies.

— Sa Mejesté, répliqua sèchement Gon-
zague, n'a oublié personne, execepté
vous.

— C'est bien fait pour m .i : dit Cha-
verny ; cala m'apprendra.

— Oa sait déjà votre affaire des mines,
à -la cour, Aibret, poursuivit Go.azj-
gae. « Et votre Orîoî, » m'a dit le roi ea
riant, « -savez -vous qu'on me l'a douné
«omme étunt bientôt pins ri-he que
moi ! »

— Que d'esprit... Qaei maître noas au-
rons là...

Ce fut un cri d'dmlration trânérale,
— Mal*, reprit Gonzague avec ua fin et

bon sourire, ce ne sont iâ que des paroles ;
noas avons ea mieux, Dieu merci ! Je vous
annonce, ami Aibret, que votre conces-
sion va être signée.

-• Qui ne serait à vous, prince? s'écria
Aibrer.

— Oriol, ajouta le prince, vous avez
1 votre,charge noble; -s0us pouvez voir

d Hozier pour votre écusson.
; Le gros pe'it trahaat s'enfla comme «ae
I b-snte et failli ererer du cou a.

- Oriol, s'écria Caatwsy, te 'oilf °^'
sifidaroi, toi qui est déjà con"*n
toute la rue Saint Denis .. Tan eoojM*
est tout fait: d'or, aux trois bas (tee 
ses d'azur, deitx et un, et, sur le tout,
bonnet de nultjktfnboyant, avec Cv.i .

vise :« Utile dulci ! » . Rarza„a«;
On rit un peu, saa! Oriol e J']**^

Orio! avait reçu le jour au P0 ' a
 u

^ boB.
Maucoûsell, dans une boutiqoe s» f
neterie Si Caaverny avait g«d« «^
pour le souper, 11 aurait ed a^ .^m
- Voas avez votre pension, n* ^

reprit ceper.d*nt M. 4* Go° ZE^rf vois
vivante providence ; MOWÔUPM'.

avez votre brevet. ,a„fïrpat
Montaubert et Navailles se repu..»

d'avoir ri. _ -, n_.
- Noce, continua le prince, vous,m ̂

terez demain dans les caresses, voa»,
ronne, js voas dirai, quand nom &
seuls tous deux, ce que j'ai obtenu

VOUS. ... A&VBA-
jNocé fat eonteat, Gironne le fat a* 

tape. ., ijgg
Gonzague, poursuivant le c™r* a%m

largesses, qui ne loi f^^oans
nomma chacun par son nom. rer w
ne fut u-oblié, pas , môme le ^

ou

Batz. , „
Vleus ça, marquis, dit-il ecnn-
- Moi ! fît Chaverny.
- Viens çà, enfant gâté ! , . é ,ri_
- Cousin, je connais mon sa.r.. ..

plaisamment le marquis ; tou-, «» > àei
condisciples qui ont été sagesitmi
sati^cit... moi, 13 moins «u0 ^, aJonta-
c'i.sl d'ê're au pain et à l'«u. At*-^ ? ff e
t-il ea ss frappa&f- la peit»B' ' J - "

je r;ri iven mérité- • ^ .{*______________[
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.m*tjère, M Billet, parlant BU
*«'.__ _auvres, qui perdent en Mme
& J, une protectrice et une amie,
îo2°0!:f,t cé un dernier au-revolr.
il 8 ««e tout ce que nous pourrions
P-l!S >rémoïiie d'hier a montré à la
h* !,„ ùoneorgé en quelle est! me la
llflli nopuiatiba de.Tcizy et des envi
-D r de quelis sympïihie l'entourent
®8' .riers qui. cô;f! è f-ù -e aveo 1<1S
!°Ui ie~s et hs personnages de marqua,
*°Sf.B!_ient sltencietseœent les re
311 «ne leur cause la p«rte de Mme Mon-
'et -dont la vie é'att si précieuse pour
itg®<

tt,'ni eue l'on puisse penser, le peuple
Connaissant et sait le montrer quand
* lieu. C'est un témoignage à lui rtn-

I ,,» réitérons nos regrets et nos con-
i n es à M. L. Moscorgé, à ses ea-
, et à toute la famlllp, et nous Sou-

l'ng que la grande âma de l'épouse,
ia mère et de la bie-faitrlce que tous
,Pnt plane sur sa maison et sur EO-

rçSiie'et reste p*ur toutes deux le bon
^qu'elle a toujours été.,

tLOî4ï_t_.

, j2t,.Eiii?nr,e. — Réunion patriotique.

iamed) E'' u' 7 C0Qrillt' è bôlt heures
j,;sUU quîrc, dans ia .grande salle da
,10 M. Xavier de Magallon dônaera,
«l'a présidence de M. Charles Ner*

r - scci'u député, Une oonféfèoeé

Teè sy»nt pour titre « La campagne

t!{farça'ss. — L'armée et la h.trofi. »
îsos connaissons s.-ssz le patriotisme

g éph*m° s pour eorup'er qu'ils vièn-
*l nombreux tém< igner de 'our foi en
n8tr e française et de hur inébranlable
fiance en notre vaillante armée,
japeut se procurer des invitations au
.. 8u «e la Croix du Forez, rue Saint-

H.17-
ê-ntVrssoa. — Tribunal correctionnel,
. i'auâianee d'aujo^r-i'hui comparait
lonimé Richard Jean, âge de 49 ans,
millier à Mon brigon, avec lequel les
.tsonteu maTie a par-ir ; ea effet, 1„
tovler, les agems prévenus que le
jr'Rhnsrd éta't ivre, et pu'il était en

3 d» bfttonner sa femme, se rend rent
les lecx pour faire e< sser t e '. état de
8fe;.j»ais Richard les voyant arriver

ap„ra d'un gourdin, et sa mettait en
tsure de rosser le guet après avoir
_ «.a femme L'agent eut vite fait de
's'irmer et de le mener au poste.
l'au'.sifnce,)a femm. Richard, de-g-ran-
ï plutôt mlaus.-uh-, son bras en
arpe, partisan du proverbe, « qui
,e bien, châtie bien », avoue au presi-
t'svoir été frappée par son m.rt, mais
aufsi qu'elle itii j.ar<iocne, .
e tribunal inflige à Richard 15 jour*
prison et à frsnes d'amende pour

1886.

IIBOIÎÛIII FIfÂf ̂ tf %udHMii&yy&s t ûf»ss MâfifSetei

tonna de Lyon ia 4 Janoer 1898

La îourdea. d'hier s'est aèeeàiti.S aujouv-
i'itti, et a iaii tacha â'bttlle.on a de nouveau
pwtessé les difflouliôs da la situation ekté-
Mra aveo l'Angleterre, malgré tili article
j-seyipuiaiste d'un grand journal du matin.
u vérité c'est qu'en avait beaucoup monté
tm décembre, et qse les reports, chers quoi
"se p.eVu., oat déconcerté le marché. Il a
«o I.liu réaliser et c'est ce qui provoque ia
ai-tes*. aetUi-lle.
M ohè-jné sur Londres fend à baisser et les
«fflwiiaés montent, ce qui confirmerait noire
«"a précédent, si une eertaioe réserve s'Un
W, n ne faudrait pas qu'elle allie jusqu'à
laDstentlon absolue;

s!,!''? %775' l 18°- iCl.îfjS et __2.t3T.lf., U v
™Llefi*vt'?^ !-Qa feil liquidation, et il y à
K$W*»B_t dU flottant.
k>Wf ieure, 46 50, 46.30 et 46.50 fin. Il sem-
™

ralt
Çrne l'Espagne en cédant les Philip-

Lu ? n a. Pas tau on* trop mauvaise affaire
_F_?'«__'s 34i8-- 'ÏUïCî, .190. Lyonnais, 86 <,
S«l iV?'**- tacderbanli, i-20. Banque otlo-
£ w>,»__, 55-1 £._, Nar<i-Espagn<\ 95 93. Sara-
j««J,17âi7L Rio, 82V8.1.50 82S 827 et 852(10
""•Les derniers acheteurs ne paraissent pas
"'«B solides, mais on dit que les meneurs
«lient pousser le» cour» plus loin.

COMPTANT
Ubau-se des obligation* espagnoles a fait
nouveaux progrès, et doit continuer. Gaz,

'i . Pçjtln Gaudet, 1581. ChatiUCn-Coramen-
5> 9 0 922. Creusot, 2.0W. Franco Rus'-e,
££1.7- H.nta, 4.390. Part-Kani-, 8-5 812.
"««Combe, 1.235. Montrambert, 909. tram-

.f,,/ .ae,-Bre.t, 654. Tramwavsdu Nord. 1 970.
.«ÏÏr1'Ba-zar - 58s - Brasserie Rink, 6 8 645.
«mière, 1.505

Gh. DAMEV
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Hiièns Alimentaire

Avoine, Orge, Riz en grains écrasés

es tnttsfimt» 3 Iranes adressés 25, Quai A Bondy, à LYOIi
INSTITUTION KNEIPP DE FRANCE
Mes de la Méthode Knelpp, seulos authentiques
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Oerniàra _ Heure
Grâcss et réduatioos da peines

Paris — A l'ocoaiîondu nouvel an M. la
Préfixent delà République a signé plu-
sieurs dët-rets rendus sur la prépcèHloin
du minisire de la guerre accord^ntdPH
grâeer* et des réductions de peîte s 617
eondamat's dé'tenns dan* divers etaMissa-

- méats |iéi$Ite_lta}r<?s militaires.

Félix Taure au Havra
Le Hûore. — La p'ô«id>nt de la Répu-

blique ea arrivé cet après raidi à 5 heu-
rr-8 M. Fanie a été reçu à sadescenle du
train par MM. Brladeau Dubosc, les au-
torités civiles, etc. M. Fawre est monté en
landau et s'est rendu à la soos-prf lec-
ture ou des appartement» lui avaient été
préparé?.

Promotions de Janvier
Par?'». — M. do Ffeyelnët » remis ce

malin au personnel de l'administration
centrale du ministère de îa guerre ies
décorations pçeardées à l'occ:ss :on du
EOaval an. Le général N'ox îiâspeàti'ur
général ce ia téiégrapbiâ militaire a rèijï
ia croix de eomâ.an<Bur, M. Maucière
ooptrôlejj. d^ l'administration de l'ar-
mée. 1» (j'Omniantiapt tiescroix, ofîicior
d'or;ionnacc« du minùtre et M. SOURIS
ch«-l de bureau, ont ree.u la croix d'offl
qier, puis KU eertaio nombre de croix de
ebi-vaiier ont été dis'.'lbuées.

Ea rf mettant ces décorations, le mi-
nistre a èdrefsé a tous quelques paroles
de féilcitallon et d'irncouragement.

P«m. — Le conseil de l'ordre da la
Légion d'honneur seréanïra dem»in pour
ezsm'ner les nominations du ministère
de , l'Instruction publlqua et des beaux-
arts 'en mémo temps que celtes des au-
tres mloialè.-es.

Le conseil, aura è examiner également
les ?*cm'naîions, mais au titre civil, pour
le ministère de 'a madne.

CTn annonce la no min atî ors à oa. titre
de M Ignaoe'i directeur du peftonnêî de
ia rae Royale.

 » „

ta Révision des listes électorales
Par's. — Oa pfocële en ce moment

dans toute» ies mairies Je la France aux
oné'âiions aâ*ez importantes de la revl-
>ioii .les listes éSee*or_*es.

Ce lie nr-icAÛ '.ire n'en, reine pas de gran-
ds >1ifi1 nltôi dafia W* petit s on «-.m on* s
oà tont le.moode se conaal''. Ël-e est fiii
o;ï-it**ai'r® fs>rt cômp'lTpé'* dans les
'i les le tfnëîcp.'-.e importance et. fia?' .ri,'.
mênn elle y esî fort tfrégfll'è'fmen! sui-
vi*1.

I! ne faut donc pas s'étonner que dans
p'usieurs de nos stands centres cette pro
cédvire a prè'ô à beaucoup de criftques p|
pouvant mêm- à de graves abus. On a
sou*e*pu qyebs Irr^aniarSté") et les ?Ëus
co.mm.ia ftvfii'ènt pour càufè '•s^entieiie-
les lacunes et ies vic^s de la législation
éîeataraie actuelle, rnstg ta rjrjarùb?e des
«àstilis pS 5â5iè'ffp|*é en. «e irioment à
se livrer â «ne étude Rinsi Iniô'iriaîite.

Nous croyons tï'ailïeurs que m.flie fO-'S
une législation ïmpà>i«iiè ii est pos^îw-S
d'arriver à de fort ^boa? résultats. Les
répnb.ilcïiins libô?,3ij„ dg LyQu ont donné
a cet f'gard de p Ô^eux exemples et un
député dAcettaviile M. À. tlourd; a été
l'us déi'plus remarquable" apôtres d'une
organisation é'ectoraë qui existe â'ali-
leurs qan8 ies pays libres fit qus les pst-
lis politiques saV-H; aHsotùnl'eRt mettre
en osuvre notàmmsnl ea BriLàque et en
Angleterre.

Ç^ltô orffanisatiou a coûté beaucoup
d'efftrts et beaucoup d'argent, les listes
électorales d» Lyoo sont bi^n tenues a'o?s
que celles de, .ou'ipuse- et.dç Marseille
fourmillent d'erreur», volontaires ou non.

 »

Manifestation franco-russe
Brest, — Une grande manifesiation a eu

lieu cet après-midi, à l'occasion des ob-
uèqufS du matelot russe AHianssy Barg-
vel, du croiseur Dzighii. A l'occasion des
obsèques, le prétst maritime avait donré
l'ordre d'envoyer trente hommes des
équipages de la fi >tte et une délégation <ie
dix fcommes de tous les régiments e! de
tous les Eavlresj pou? rend-e les honaeujs,
<• afin, a «it l'amiral, dJafiiroier la pro-
fonde sympathie de la Franoe pour la na-
tion rasse et son armée »

Lo préfet s'était iM représenter. L'es-
c-id«-e du Nord avait envoyé uns déléga-
tion. Le consul de Russie conduisait le
deuil. L'inhumation a eu lis u au cime-
tière de Brest.

MORT DE_M. HERVÉ
Paris. — M. Hervé, membre de l'Aca-

démie française, directeur du SbleH, est
mort ce soir à neuf heures, à s^n domi-
cile, rus de Lisbonne.

M. Hervé sourirait depuis quelques
semaines d'une maladie de cœur.

Depuis h'àt jours, l'état du malade avait
empiré. Son emonrage espérait pourtant
une guérisoïi ou tout au moins ne FO*P-
çonnalt pasnneisssus fatales! prochaine
dimanche, M. H^rvé avait reçu les sa-

cretneals. Là r.uli dernière a*"ait été très
péaibie pin/ le célèbre académicien et ce
Soir il fit appeie? auprès de lui sa ferama
et ses enfaats et après un dernier ad.en,
rendait le dçrniér soupir.

La date des obsèques sera fixée ultô-
rieurf menti

M. Hervé estné S Saint Denis (Hêonios)
en 1885.

Apfô.s un. court passage à l'écde nor-
male, il se fit remarquer c'acs ia pressa
qar ses articles daas l&Tenips, l'Epoque,
li* Journal d! Paris, p«is dans le Soleil
dont il est resté longiejnps ie directeur.

Il échova aux ^-ls-ctionC de 1885. et fut
admis en 1886 à l'Académie française.

Madrd. — La QiïktUa publie un «éSrôt
du min stre de îagnerre mettant à la re-
traite, avec le droit de porter l'uniforme,
le lleutr?nant-coloï e' de cavalerie i«fant
Anloioè'd Orléans, duc de Montpènsi'r.

Madrid. — D'après la Gazette ia dette
floiaiote an 1" janvier 1899 s'élève à
554 810 595 pesetas, soit il .812 095 de plus
qu'en 1898.

EÏIM ITALIE
Rome. — Les désoîdresqu! ont éclaté en

Sicile et. cfux qu'on, a pu éditer dais les
Pcuilies, grâce à .'intervention subite de
la trouas, dnt eu pour mobile hs droits
d'octroi sur les farines, qae perçoivent ies
communes;.

Le programme financier du ministère.
porte prê ci» émeint l'abolition de fte Croit.
Pour compenser la îerteque cette aboli-
tion fe'a sobir au Trésor, Jon a recours à
da nouvelles taxes qui rencontreront une
vive opposition à ia Chambre. Oa fait
remarquer que lès désordres de ce;te
snnée ont éclaté à ia même époque que
ceux de l'Sn p3ssé.

Les Texi^LiDêtes
Gap. — Le maréchal des logis Jolens et

le gendarme Sailon, en tourné* au col du
Noyt, surpris par une tourmente de
neige, ont été précipités dan* un profond
ravin.

Joleas a été arrêté dans sa chute par
un poteau télégraphique et a pu regagner
la toute et ie refuge du col. Avec l'aide
du gardian Mare.ellin, ils se mirent à la
recherche de son camarade Sailon, qui
fut trouvé au bord de l'abîme cramponné
à une rohe.

Les trois bon mes parent gagaer a
gÀaad'pèiaa le refuge.

Cherbourg. — La mïr ts? devenue
calme, mais une brume iniens» s'est
étendu oe matines, empêche de distinguer
en rade. Oa a s'gasié cru'an vapeur était
en désresse à Samt-Wssr. de la Hougue
et n'était p*s maitr • desa manœuvre.
' Le préfet maritime a aussitôt prescrit
d'envoyer des remorqueurs au secours du
navire dont on ignore le nom.

Brest. ~~ On signale un nouveau nau-
frage orès du Conguet. Ua bâtiment dont
on ignore la nom. s'est perdu sur la plage
des B'ac-s-Satelor'S.

La mer rejette des caisses, des, mou-
lôhâ, des pÇfrc.Pj un granâ nombre de dé-
bris du navire ; ,

T„/,^^ '-feaire d'inscription maritime
Le cornu-^.^,^ _A enquête pour

du Gocquet a as"!?! «M» ta,^
découvrir le nom éi ce Uavifé.

Êi'johnè, — À là sOile dgii .pluies tor-
reistielles et continuelles, ia Vive a stîbi i
une crue, Le maximum sVst produit daas
la soirée.

À niiuùlt là .rivière charriait des bes-
tiaux, des meubles, des épaves de toutes
sortes.

Aujourd'hui le temps est assez beau et
la crue est en grande baisss.

M dnd- — On signale des grandes t*?m
pgtss clans le jhdtd de .l'Espagne. La Bl-
d.ssoà a inoriié les plaines. Toutes les
oomaïunicaiions sont interrompues.

T * 1**^ • T*k È
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Parts. — Aujourd'hui devait venir
devant la 9" chambre îe procès en dif-
famation crtlothnleiise intenté par M.
Judet à M. Zola, msi' à 5 heures le tri-
bunal a décidé de remettre l'affaire à
huitaine.

EETËRHSZV TEMOIN

Paris, — La chambre criminelle de
la cour de cassation vient de décerner
un mandat de comparution visant le
commandant Esterhazy.

On se souvient qu'Esterhazy avait
demandé a être entendu par la cour
suprême en stipulant qu'il ne se pré-
senterait devant elle que sous la garan-
tie à

J
un sauf conduit. Le maniât do

comparution a été remis cet apiè3
midi par un hui-sier audiencier.
à l'ancien domicile d'Esterhazy, rue de
Douai.

Mme Pays s'est tout d'abord refusée
à recevoir ce mandat, mais sur la som-

mation de l'huissier elle a fmi par ac
cepter le document.

C'est le jeudi 12 janvier que le com-
mandant est appelé à comparaître
comme témoin.

Un -double du mandat a été remis à
M' Cabannes, défenseur de l'accusé.

EN, ©RE PA8CHAL 6ROUE8ET

Paris. — M. Paschal Grousset
adresse une lettre au procureur géné-
ral Près la cour de cassation dans la-
quelle le député de Paris déclare for-
mellement que ia prétendue lettre de
Guillaume II à M. de Munster est apo-
cryphe.

M. Paschal Grousset, dans sa lettre,
cite plusieurs faits, notamment le
témoignage de M. de Turenne qui a
reçu de M. de Munster l'assurance sui-
vante : « Je vous donne ma parole
d'honneur, comme je l'ai donnée à M.
Casimir- Perier que ni moi, ni personne
à l'ambassade ou au gouvernement
allemand n'avons connu l'existence de
Dreyfus avant son arrestation. »

M. Paschal Grousset rappelle ensuite
les déclarations da M. Dapuy du 12 dé
cembré 1898 et celles de M. Poirtcaré.
M. Paschal Grousset rend compte d'une
conversation qu'il a eue avec M. Poin-
caré le lendemain des déclarations de
ce dernier à la tribune de la Chambre :

<( — Mon collègue, voukzvous me
permettre une question ?

— Volontiers.
— NVst'-il pas à votre connaissance

qu'il y a eu dans les derniers jours du
cabinet Dupuy un très gros incident
diplomatique.

M. Poincaré ; C'e5t vrai. Il y eut
alors une heure d'anxiété ou plutôt
une nuit. »

M. Paschal Grousset raconta que
M. de Munster est allé à l'Elysée pro-
tester contre l'usage de la lettre apo
cryphe.

M. Casimir-Périer démissionna alors,
et sa démission fut suivie le lendemain
de celle du cabinet Dupuy.

M. Paschal Grousset termine en dé-
clarant que l'aiïatre Dreyfus est une
mot strueuse iniquité, qu'il fallait cou
vrir Esterhazy. On s'est servi pour
cela de Dreyfus.

fîM BIS DBPtCHES Qi SUlî

Spectacle? $ Gojjçerft
n BAND-THÊATF.E . - Âuiourdl'hul Ht i f ( e.
fi Bureau 7 a. îjâ, rideau 8 h.

T
H&ATRE DES CËLESTINS. - Auiouriî'ùul
Amoureuse.

C
IRQUE RANCY. - Tous les soirs â 8 h. l/ï et
jeudis et dimancaes a 3 aeures. représenta-
tions équestres variée0, toutes terminées par

la pantomime « César Cascabei ».
Au programme : Le tremplin aérien par tes

HornaBdoz. --- La famille Powelle et toute la
troupe.

A l'occasion du nouvel an, dimanche 1-,
lundi 2, mardi 3, mercredi 4 et jeudi 5 deux re-
présentations caaque jour avec les attractions et
toutes terminées par la plus ravissante des pan-
... '-'--«ir Cascabel. Urée des voyages ex-
lomimew _-...  -« Verne.
trâoTtiinHlres de jutv. .

M USÉE LA.tJP.E-fi, -- Vis et Passion de ;v.-~.
M Jésus-Chrtst, tableaui vtvàllts / to;«s les
181 Jours deux représentations à 3 b. et a S H.-

t
ïUSIç»wg MIUTAÎRE. Kiosque de Belleoouï .

Tous las }rîurs.„*a 2 à 3 heures du soir
I concert par îes-uiusiqtiSS fie lag»miserj.

mOUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. - TOUS
I les jours, dimancli'es et têtes, asoonsonl cte
il heures du matin à 5 heures du soir.

LIQUIDATION
DU

CdUrdnnad Hoptuaires
RUE SAINT-JOSEPH, U, llm

ÉTAT CIVIL BE UiOM
rVnÉRMUhE!, BV 5 JANVISR 18S9

Premier arrondisse/tient; — ttsgaiilct An-
toine, êbénistn, 53 ans, quaia.e li Pêctierie,
8; f. 9 U. - Veuve Astier, rée Anne iiecor-
do-!, 65 ans, roe Hipp. Fiandiia, 9, f. 11 h.
— Kp-oese Samb;t. née Anime Crozst, coutu-
.rlère, 3) ans, rue Bouteille, 15, f. 1 h.

Deuxième arrondi-,sèment. — Marroa Ju-
lien, 14 ans lt2, Charité, Mil.- Qayenet
Jean-Félix, employé, SI ans, rne d > l'Hôpital,
3, f. 9 heures. — Éponse Lortns t, nie Caro-
line F-rrand, 34ans, rue Franklin, 46, f. 10 h.
— Drevoi François*. 80ans, Hôtei-DiMi, r. 2
heures. — Epouse Desponds, ni-? Antoinette
Demis 48. ans. Hôtel- Dteu, /. 12 h. — Valy
Claudine, m*î-âj*ere, 80 ans Hôtei Dieu, t. 3
heures. — Veuve Janisson, mis Jeanne
Mayer, ménagère, 52 ans, Charité, f 1 h.
^Troisième arrondissement.— Biipliste Aliroi,
plqùeur de bottines, 43 ans, rne Rierre-Cor-

9>

ahiP-9 Mhl.1h.~- Joseph Chapuis garçon
d; café, 3/ a'nS, f»<s Parmantier, 7, 1 8 h. -
Jusépliine PéetouX, i0 mois, lue bainle-
Jeànte f» f. 9_.- Louis Fraise, C mois,
avenue' do'Saxe, ;8"', t. 10 h. - Vve DoJyrige,
née Jéante Franco?, brodeuse, 70 an?, tue da
JIKPOÎI, SI, f. 11 h. - Alexandre Renard,
1 m. 1/.', rue do la Vigilante, 3, M «• — 3°-
s-pli Exaltier, sentier, 68 ans, rue du Champ-
neori, 2, (. 3 h.

Quatrième arror. cl ssement. — Jean ïmbert,
tisseur 56 ans. hôpital de la Croix Rousse, t. 
3 h. —Vi-.uv-e I-'ontamaz, née Jeanne Fplea, SU
ans, hôpital do la Cioix-Rousse^ f. 1 h. —
Henry Deslard, maçon, 42 ans, hopilal de ia
Croix Rousse, i. 2 h,

Cinquième arrondissement. — Henriette du
Rosier, religieuse, 87 ans, montée du Télégra-
phe, 10, f. 8 h. — Jean Girard, 53 arts, rue
Saint-Georges, 56, 1. 9 h. — Antoine David,
ébéniste, 18 ans, rus des Farges, 26, f. 10 h. —
Elise Reéinato, 4 mois, montée du Gcurgull-
lon, 35, f. midi. — Epouse Gabat, née Jeanne
Blan«het; ménagera, 36, Antiquaille, 1'. 2 h.
— Alphonse Itoussln, marécual-îerrant, 35 ans,.
rue des Prôu-es, 20, L 2 h.

Sixième arrondissement.— Joseph Perrrtid,
ébéniste, 38 ans, rue Boileau, 57 f. 3 h.

BÉBÉ DEPERIT
Bébé dépérit sans cause apparente, et il

n'est pss de plus grande tristessa pour les
pareois. Certes la maladie est toujours
m triste spectacle, mais qu^tid elle abou-
tit à l'extrême amaigrissement de tout le
corps, elle devient vralmeat terrifiante.
Et si l'on songe que ce dépérHsement
n'a d'autre 'caosa que l'insuffisance des
matériaux fournis par la digestion, et que
FOÏI développement vient le plus souvent
du manque de soins intelligents dôs le
début, le a*ot de. terrifiant ne semblera
pas trop tort.

Le dèpôn 'seinent, si fréquent chez les
enfauts, peut être aisément prévenu ou
guéri par un traitement appropria, en
voici un cx»mp!.e :

Coir.court (M, et M.), 17 février 189S.
Messieurs, j'at employé votre Emulslon

Scott pour ma petite filin âgée de 13 mois.
Bien, ern"»* le n'eût aucune maladie car3cté-

Lucie LESCEUF

tisée elle était ehé-
tivo et faible (elle
était. venue au mon-
de à 7 mois) et je
cra'gnais l'horrible
rachitisme. Ayant
Fi de divers côtés
que votre Emnision
donnait la force et
la santé je résolus
d'en essayer et je
lois dire que j'ai
parfaitemeatr--iisû.

Ma flîl.nt.'prit vo-
treiprépsra'ion avec
plclslr. Quant au
changement, il fut
rafll'al. La pauvre
petite ('tait aupara-

vant s<a us ap;é.iiti f.ans gïimiiei), maigre et
grognon ; en peu de temps l'appétit aug-
menta,, lés couleurs revinrent et 'l'embon-
point s'ensuivit très rapidement.

U faudrait recommander votre bienfaisante
Emulslon Scott k toutes les mères qui ont
Souci de la santé de leurs enfants.

Merci mîile fols'. Messieurs, et recevez l'as-
surance de mon dévouent sincère. Signé : Le-
bœuf.

L'Emutsioa Scott a un goût sucré ggréa-
ble et plaît aux estants, qui la prennent
même avec plaisir, circcmstaEce bien pré-
cieuse, en égard à leur aversion bien con-
nue pour tous les mëdiopmen's.

Da toute les formes de l'Huila de foie de
morue, l'Emulslon Scott est la r-lag prati-
que et lapiua facile â digérer. Outre cette
nni'e, elle renferme de la glycérine et
des hypopb.osplj.He» de chaux 8! de soude,

. J«ns b-s proposions qui m font, au dire'
des meu^l-13 les Plas célèbres, 1 Emul-
sioâ par exeeîiîsS^?; l'Emùlsion inimita-
ble de l-_ttiil_ de tàïé ti# »orue. En corri-
geantrles dérangersents ffg*f|Hs des en-
fants, elle It s soutient et les nôtJfrit pea-
danî la difficlie période de l'alaitéffieat et
du gé^îage. elle, les mènften pleine santé •
jusqu'à l'âge viril. Excellente toujours,
elle se montre partiéuiièréisiènt héroïque
dans les cas de dépérissement général,
aussi bien pour les adultes que pouf ies
enfants.

Échantillon d'essai sera envoyé franco
contre o# centimes de timbres adressés à :
DslotTChe et Cia, W, rue Grave!, Levai-
lois- Perret (Seine). ^_^ 
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